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Jusqu'ä maintenant un seul petit sentier partait d'en
bas pour s'elever jusqu'au col ; Tinfanterie qui passe
partout, Tartillerie de montagne egalement pouvaient ä
la rigueur arriver chez nous en utilisant ce pauvre che-
minement. Mais en cas de conflit il aurait fallu parier
d'infiltration par ce moyen et non d'invasion.

Aujourd'hui tout est change: une belle route permet
aux gros camions, done aux canons lourds d'arriver
en un point d'oü on domine nos ouvrages fortifies du
Qothard qui des lors deviennent inutiles.

Voilä qui est plus que grave Mais puisque char-
bonnier est maitre chez lui on n'a qu'ä accepter ce que
ritalie trouve bon de faire de Tautre cöte de notre
frontiere.

On peut cependant se demander (et e'est la evidem-
ment le point delicat de l'affaire) s'il est indique de la
part de certaines personnalites tessinoises de prevoir
un prolongement sur territoire suisse de cette fameuse
route du San-Giacomo Par le Val Bedretto on arrive-
rait ainsi facilement ä Airolo

Le colonel Weber, ancien chef d'arme de notre
genie, Proteste avec energie contre un tel plan II sait
parfaitement qu'un cheminement commode de
Domodossola ä Airolo veut dire, grave aux camions et aux
autos blindees, le cceur de la Suisse atteint par surprise
en quelques instants

Puisque dans tous les pays les rayons des
fortifications nationales sont nettes de taute construction
pouvant gener la defense, reagissons et ne permet-
tons pas que dans un but touristique (e'est ce qu'on
invoque dans les milieux interesses) on risque de sacri-
fier la patrie. Plusieurs journaux ont dejä courageuse-
ment eleve la voix pour signaler ce danger ; parmi eux
la Gazette de Lausanne et la Thurgauer Zeitung

Nous n'avons, e'est entendu, aucune raison de sus-
pecter nos amis du sud avec lesquels nous sommes du
reste lies par un traite d'arbitrage et qui sont ä nos
cotes ä la S. D. N. mais encore une fois la plus ele-
mentaire prudence nous conseille d'agir pendant qu'il
en est temps.

Des organes transalpins, voyant venir notre
reaction bien justifiee, prennent les devants et tentent de
nous rassurer. Nous n'avons pas ä nous inquieter de ce
que dit le voisin mais notre devoir est, resolument, de
veiller ä la securite du pays.

Que 1'Italie construise une route militaire qui en cas
de guerre conduirait ses troupes ä notre porte, e'est son
droit; que la Suisse continue cette route sur son propre
territoire e'est une folie

Les sous-officiers ne le permettront pas
1° lieutenant Dunand.

Flottez drapeaux!
Sur Planeyse un soleil torride, pas un souffle d'air

pour faire frissonner les herbes qui se meurent sous
cette brülante caresse. Et pourtant les bataillons sont la,
immobiles, en ligne, le 18, le 19 et le 20, front les mon-
tagnes. Les hommes, sous le casque, baissent un peu
la tete pour eviter les rayons qui brülent le visage ; et
les chevaux des mitrailleurs s'agitent ä cause des mou-
ches qui se font mechantes. Tout ä gauche, 1'escadron
neuchätelois ferme le grande rectangle que traversent
au galop des officiers presses et dans lequel il se passera
quelque chose. Sur la hauteur, le dos au soleil, le public
s'est masse ; il contemple le spectacle dejä souvent vu,
et toujours nouveau pourtant ; il attend patiemment,
tandis que la fanfare du regiment, massee ä Tangle du
rectangle, joue ici ou la un petit air guerrier, avant-goüt

des marches et des contre-marches, qui dans quelques
jours, seront Tordinaire de la troupe.

Mais un roulement de tambour a retenti au loin.
On entend des ordres sees se repercuter de compagnie
en compagnie ; les masses militaires sont figees dans un
impressionnant garde-a-vous ; sur leurs chevaux les
guides ont, dans un eclair, tire leurs sabres qui brillent,
comme les bai'onnettes des fantassins alignes, en longue
file.

Et voici qu'ä l'entree de la place immense les trois
drapeaux sont apparus, suivis d'une section ; ils s'ap-
prochent du grand rectangle. Respectueusement le
public s'ecarte pour ne pas nuire ä la belle ordonnance
de la ceremonie ; les hommes se decouvrent, les dames
sont emues ; on sent que des pensers divers agitent
tous ceux qui sont lä ä vibrer de cette exteriorisation

Funker-Station in Tätigkeit. (Hohl, Arch.)
Station des T.S.F. en action.

du patriotisine, que porte ä son comble la fanfare en
attaquant le morceau bien connu de la presentation du
drapeau. La petite troupe, sur ce rythme guerrier,
atteint le grand rectangle ; les emblemes des bataillons
se rangent devant le colonel qui salue du sabre, tandis
que son cheval, calme jusqu'ici, traduit son emotion par
quelques ecarts du meilleur effet.

On entend un ordre encore et les drapeaux vont se

ranger chacun ä sa place, au milieu de son bataillon.
La ceremonie est terminee, Theure du depart a

sonne. L'escadron de guides suivi du bataillon 20 avec
son train quitte la place pour se diriger vers la gare
proche. Sur le passage des troupiers les mouchoirs s'agitent.

Pour beaucoup e'est Theure d'une separation courte
mais-cruelle.

Sur Planeyse, les deux bataillons restants ont gagne
les endroits ombrages pour attendre Theure du depart,
peut-etre tard dans la soiree. Groupes par compagnies,
les hommes se sont etendus pour se reposer, parce qu'il
y aura des fatigues ä venir, parce qu'il fait chaud, parce
que Tuniforme et I'equipement sont lourds, parce qu'au
service, on s'etend quand on ne marche pas.

Tout ä Theure ils iront aussi vers la gare, avec
armes et bagages. Iis connaitront les joies de Tenvagon-
nement et du petit voyage en train, parmi les chansons
et les amities renouvelees. Et quand vers minuit, par la
nuit fraiche, ils gagneront ä pied, d'Estavayer ä Payerne
leurs cantonnements, ils seront tout ä la joie de la vie
militaire et de ses imprevus retrouves.

Au-dessus de la colonne de marche n'y aura-t-il pas
le drapeau qu'on aime ; qui figure tant de choses qu'on
n'ose pas dire, parce qu'on crane, mais qu'on suit tout
de meme. (Du «Bivouac de Neuchätel,»)
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